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Les cuirassés 
britanniques 

devant Alexandrie 
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L e s c a u s e s d u g r a v e 
conf l i t a n g l o - é g y p t i e n 
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De nouveau, la question égyptienne re. 
Vient au premier plan de l'activité interno-
v m île Le gouvernement britannique a en
roué des cuirassés devant Alexandrie avv 
i ihsioii'«u procéder A une démonstration 
navale destinée a taire comprendre au pas-
l*ment du / " T'uuad que l'Angleterre n'en-
; pas céder rt quelle imposera par ton 
i;, monens le maintien du contrôle qu'elle 
» est réservé sur l'armée de i 'CmeM. 

Tout cela est assez confus, tutti -'est-il po 
Inutile d'aider un peu •• l'homntc dans la 
lue » à éclairer sa lanterne. 

4.4.4.4. 

t> quoi sagit-il et quel es,: le fond de cett? 
•juerellc ? Pour bien le distinguer, il est né-
'gescaire do lai:u un retour en urtière. 

On sait qu'en 1911, pai «uite do l'entrée en 
guerre de la Turquie contre les Allié*, la 
Liraude-Bretagné qui s :a.t introduite au pays 

laraons dès mi, proclama son^roîec-
I J M : mir l'Egypte, afin de la défendre, pro-
; 1 1, ij)itanî3 r:. leurs intérêts. 

Mai* aussitôt la guerre terminée, lopliikin 
EsypUcoiM rarieiri u l'Angleterre- que l'occu
pât.on ii.il''aire de l'Egypte par les trojpes 
britanniques u était que provisoire et une vio
lon:.1 c inipugne pour l'Indépendance com-
ntenea La* gouvernements successifs de 
i- V proposèrent divers, compromis. 

En août 1920, Lord Milner négocia avec 
^a^jhlou) pacha pour lui lairc endosser les 
articles indispensables au inainticn de l'auto-
jr.te anglaise. Echec. — Lord Curzou reprit 
fcet efiort. en novembre tKL Echec. L'Angle
terre 'dut finalement se décider à faire une 
Importante concession aux réclamations égyp
tiennes. 

En février MES, M. Lloyd George prit le 
parti d'abolir par une déclaration unilatérale 
I» protectorat établi Je 1S décembre 1914. 
L'Egvipio recevait son indépendance mais sous 
tijatic r.andîtions capitales relatives à la sécu 
u t* des comminiea'ions de l'empire, a la 
•Jéfenac de l'Egypte contre toute agression ou 
intervention, UMX garanties pour la protec
tion des intérêts étrangers et enfin a Ja re
connaissante des droits de la Graâde-Brelagno 
sur le Soudan. En fait, cela revenait à fnamr-
«ftre a l'Egypte tout lien d'alliance avec u m 
tierce personne et à placer l'armée nationale 
égyptienne sou* la direction d'an commande 
rnent militaire unglai*. 

U. ujiiipromis ne fut pas accepté sans peine. 
Ivndant quatre ans des événements dramev 
tiqucs te déroulèrent dont- le» plus connus 
•ont les fusillades do 1924 et l'assassinat de 
t-_r Lee S'ack. La situation a été anormale 
jusqu'au mois de mai do l'an dernier. A cette 
ilate, une Chambre presque entièrement cons-

uee de nationalistes fut élue. Les deux gou-
rnertients qui se succédèrent depuis lors. 
mpo.-cs do nationalistes mais dirigés par 

ilcux vétérans de la collaboration avec l'An
gleterre, furent des intermédiaires entre ie 
roi Fouad et Zaghloul pacha, chef de la ma
jorité parlementaire. En pratique, les parti
o n s de l'indépendance gagnèrent du terrain. 
I e nombre des fonctionnaires anglais fut ré. 
jdnit, l'armée égyptienne fut doublée tandis 
que les officiers britanniques admis comme 
instructeurs étaient presque totalement évin-

Cette campagne contre la Grande-Bretagne 
anent de se préciser en un point particulière-
tnant sensible. L a Commission égyptienne de 
l 'armée a refusé les crédits nécessaires au 
maint ien des quelques officiers britannique* 
restants. En fait, le Parlement veut que l'ar
mée ne sait plus *éus lé contrôle et la direc
t ion de ce général an chef anglais qui s'ap
pelle le Sirdar et préconise le renvoi dé eé 
dernier. 

La-dessus, a éclaté le conflit actuel. Le Cabi-
aet BaJdwin entend en effet assumer la garde 
Un canal de Suez ('• La défense du canal de 
£uez est un de nos intérêts vitaux », a do-. 
çlaré M. Chamberlain aux Communes) et gar
der le contrôle des armées épvptienne* pour ' 
pua nul ne les puisse tourner contre sa domi-
pation. Une note énergique, mais qui n'a 
pas cependant le caractère d'un ultimatum, 
a été adressée au gouvernement ort Caire et, 
pour l' < étayer », trois cuirassés anglais ont 
été envoyés devant Alexandrie. 

La réponse du gouvernement égyptien ne 
r-i.tisfaii aucunement l'Angleterre : d'après les 
Uernlèrcs indications, elle aurait même étéi 
Jugée inacceptable. 

il faut souhaiter qu'un accord intervienne 
A bref délai entre les deux parties, car, pour 
<jê fendre ses prérogatives, U n'est fatalement 
pijint de mesures auxquelles la Grande-Bre
tagne se semble disposée a recourir. 

Hubert FOURRICR. 

Le conflit anglo-égyptien 
menace de s'aggraver 

On croit savoir que la repensa égyptienne 
rsl tout é fait Inacceptable, oar elle rejette la 
requête britannique demandant le maintien 
ti officiers anglais dans 1 administration des 
frontières. . _ . 

D'autre part, on mande du Caire, que le roi 
Fouad a reçu hier en audience lord Lloyd 
hiut-commlssaire britannique en Egypte. Ce 
dernier aurait donné a entendre au souverain 

aue le gouvernement britannique n'était pas 
isposé à excepter les plaintes contenues dans 

la réponse égyptienne. 

LE DIFFÉREND ALBANC 
YOUGOSLAVE 

«-'• Agence Avala » ae Belgrade. publie la 
acte suivante : » * 

• Le gouvernement albanais n'ayant pas re
mis en liber l'interprète de la légation de 
Yougoslavie, le chargé d'affaire» de Yougosia-
vi a quitté Tirana avec tout le personnel de 
la légation et (es archives-

La grande kermesse lilloise 
I * a F ê t e «de 1** C h a n s o n e t l e gx-Ancl C o r t è g e « I 

s : C a v a l c a d e f u r e n t p l e i n e m e n t r é u s s i s s : —jf 

lia lia m M 
Pendant une journée, il nous fut donné lun' 

di. de livre à Lille, des heures .moult joueu
ses. Sotre ville était en quelque sorte devenue 
hier le paradis de la gaieté-

I n cortège — cavalcade avec fête de la 
elmnson avait été organisé. La chose ne lais
sait pas que de présenter certaines difficulté*. 

He.jouissoms-nous de ce qu'elles furent sur
montées. Du plus en plus, la fête de la char-
son prend corps, il s'aQit, vous le saver. de 
TétllttT par le décor, et le costume, par ïam-

s'étale ingénument dans le demi-rûystàrc de 
la pénombre. 
. Près.de la, tout contre le talus, une-femme 
vêtue d'un rutilant casque de cuivre et d'une 
dalmatique de simili-soie rose vif. panitle 
suv une immense voiture. Que vend-elle ?...t 
tout simplement des pilules supérieures con
tre'les maux de dents et. par un réflexe im
prévu, contre le» colique?. « Il n'y a rjue la 
foi qui cauve ! . . » prrxlame-t-elle. Mais oui, 
bonnes gens !.-. 

Rue les trottoirs, la foule d5ambulc, srin-
pattiique, regaillardie par cette fusée de joie 
tapageuse qui déambule sur la chaussée. 
• Haiiout la «randc fête se prépare. L'appari

tion du soleil f]ui. vers 10 h. 30. perça les 
nuées, est accueillie aveo un soupir do sou
lageaient. 

Fora-l-il beau loul-à-1'hrure ? C'est le grand 
poUit d inleirogaiion. Bah 1 allons-y «aiment, 
on verra bien !.., 

f . V - ! * ' L . , , E , i l . " " £ £ * ! } £ SHHi "" • * °»«"«1 • • * * » î en oae ; U Moulin Hollandais. _ A GAUOME. en haut : La char da fa 
Lune ; en bas : Pierrots et Pierrette*. - A DROITE , en haut ; Paysans et Paysannes betgé* ; en bas : Le Sphynx automobile 7: 

bianec, des chansons populaires. Cette armée 
certaines initiatives turent des plus heu-
rcuses. 

Tu dehors de cchi. côte è cale plutôt, nous 
avons vu se dérouler dans le même cortège 
qui avait clé assemblé avec QOUI, une im
mense cavalcade faite de coulyur. de lumière, 
de bruit, d'exaltation joyeuse. Kt vraiment, le 
cœur des ftandres battit à Lille, lundi. Sotre 
rare forte, courageuse, travailleuse, a besoin 
de ces jour* e.tlérieurs pour se détendre, hé-
licitons ta rrtpiiaie des Flandres de lui en 
donner l'occasion, 

La bratlene de Firej» 
TA Braderie, de rives s'est oum-te sotie <»ae 

pluie battante. N'importe... Fidèles au passe, 
les Bradeux sont la prête à faire confiance 
aux marchands. 
. Pêle-méie d'occasions vraies et d'occasions 

imairinaires. la Braderie de Fives ressemble 
en diminutif à sa grand-mèrè la Braderie de 
Lille de Septembre. Elle a moins d'ampleur. 
moins de pittoresque, quand même elle est 
amusante. 

loi, les vieilleries, vieux souliers, \ ieilles 
vaisselles, vieux cloua et nippas, préhistori
ques, ont une prédilection pour les voûtes 
du Pont do Fives. En cet endroit plein d'om
bre discrète, la timidité des vieilles choses 

Ruerons rue Pierre-Legrand. « Attention a 
l'émotion, crie un marchand de vaisselle, 
j' vends si bon marcha qu' vous allez c;re 
sais» !...» un marchand de lacets « en fils dé 
s'He i fait fortuit, et on bonimeiiteur qui pré
senté à ia foule ctea petits serpente articulés voit 
son étal pris d'assaut. 

a Semelles en caoutchouc, vous n' voulez 
pns \ous laisser faire pour dix sous !... Non ! 
sans Mague !... Une marrhancie de crevette» 
voieiae avec la inarehande de aestKtUa., 

Eufirt, c'est la braderie de Fives !... la 
phue a cessé de tomber et la fouie, affine, 
offlue, en flot interminable, pétrip dfi bonne 
humeur et de candour délicieusement enfan
tine C est 1 Draderto 1— 

Les drapeaux claquent an vent, pavoisent 
massons particulières et édifices publics, sur 
la Grand'Place, près de la colonne cornmémo-
rative, Lyflérk-, Phinaert et Jcanne-Maillotte 
lance en avant, montent une garde attentive 
au Centre de cette fête <lu plaisir. 

De la gare le flot de* sociétés carnavales
ques surgit, n où vient de Belgique, du Pas-
de-Calai*. de la Somme et du Nord, de l'Oise 
et de l'Aisne. De toute part, en joyeuse caco
phonie, les musiques, malgré la pluie écla
tent en ocoerjts de triomphe. 

A la colonne commémoratires, an Monu
ment aux morts, des bouquets sont portés' 
par les arrivants. 

Le grand cortège 
U »€ dérouta, amusant, imposant 

sptendide 
('. tK ]-, clrju de la fête, un clou prestigieux, 

qui se peut définir : < uno apothéose de la 
'couleur ». 

Après l'avoir abandonné une aunéo, on est 
rcveTiu avet raison à ce genre de défilé, lais
sant la la inonoiooio «i'un délile de Sociétés 
«1;; Quelque non eostumée-s, pour revenir a la 
tradition des fêtes flamandes qui liretv. la joie 
lie n * ancêtres. 

j M s J i hturcs, heureusement, la, pluio a 
r^5» 1er Br»xn«<^ |iiiiln qsaaf ,ajajÉ*»jaii» se 
rassemblaient avec ordro sur I» T^te cspfci-
nade du Boulevard des Ecoles. El, à 14 h. 45, 
en cohue de bonne humeur, cette foule bigar-
/éo s'ébranlait en un immense cordon inulti-
colore. où la fantaisie, la gaieté, la couleur ré. 
gnaient «n maîtresses souveraines. 

t:omment décrire cette vision î... cette apo
théose ou s'extériorise le earactèro bon en
tant de notre race, son sans-façon, ses allures 
aimables et facilement tapageuses, son riro 
ia?ge et sincère. 

Cela roule, tangue, s'emporte, s'enfièvre de 
plaisir. 

L'avion " Miss Columbia" 
n'a pu atteindre Berlin hier 
Apre» leur atterrissage en Saxe, les aviateurs sont repartis, ont percha 
leur chemin, puis une panne les a retenus a 70 kilom. de la capitale 

*^ -«v»ysj^^^^^*^»%«/a(»y»%'a.-»^,'aîya'e^,*'a 

Dcu,r nouvelles ont été publiées hier matin : 
Le « miss Columbia .. des aviateurs Chamber-
Un et Lévine n'a pu atteir re Berlin en une 
seule escale et a atterri lundi à cinq heures 
du matin A Eisleben, près de Halle ; les avia
teurs Costes et Bignot ont échoué dans tttrr 
tentative du raid sans escale Paris-Tchita et 
ont rejoint te sol a l'entrée de la Sibérie, à 
Tobolsk. 

Ce sont deux insuccès qui ne constituent 
pas ?noins deux magnifiques performances 
que tout le monde salue aujourd'hui. 

Les hardis pilotes qui les ont accomplies, 
mcrttenl d'être a l'honneur. 

L'arrivée de l'avion 
de Chamberlin en Europe 
Ainsi crue nous l'avons dit hier, le « Miss 

Columbia •• a survoie Plymouth dimanche k 
il h. 10 : il se trouvait à ce moment à ï.OOû 
mètres d'altitude. 

Malgré la tempête qui, en pleine nuit souf
flait sur la Manche, il a atteint la Rhénanie, 
passant au-dessus de CREKELD. à -1 h 30 • 
de GELSEN'KfCHEN à 3 h. 45 : de DORT-
MUND à * heures. Descendant très bas. l'avia
teur demanda :dnm la direction de Berlin 

Enfin, on recevait la dépêche que voici : 
Berlin, 6. — On annonce que l'aviateur 

Chamberlin a atterri à 5 heures du ma
tin, par suite du manque d'essence, à 
Eisleben, près de Halle, en Saxe. 

Un avion est parti pour le ravitailler 
en essence et on croit que Chamberlin 
sera i Berlin avant 11 heures du matin. 

Les aviateurs perdent /'orientation 
dépassent Berlin 

et ont un accident 
Ensuite, les aviateurs réussirent à se faire 

réapprovisionner en essence dans un village 
voisin au moyen d'une voiture, puis ils re
prirent leur voyage. Malheureusement ils 
perdaient l'orientation et ne paraissaient pas 

avoir aperçu les nombreux avions envoyé* 
de Berlin et de Dresde a leur rencontre. 

Ils s'égarèrent et dépassèrent ''erlin. IH 
furent aperçus veis U heures dans la résiois 
de Kottbus et de Francfort-sur-Oder. 

Une rupture d'hélice les contraignit à at
terrir dans «n terrain mai iciiareux. prè= do 
Koitbus.à 70 kilomètres de Berlin.où ils furenS 
découverts par un avion d'une Compagnie 
aérienne allemande envoyé 4 leur recherche. 

L aviateur Chamberlin et M. Lévine furenl 
transportés en automobile a Kottbus. 

A Berlin, aujourd'hui 
On croit que les aviateurs ont passé lai 

journée à Kottbus pour se reposer ; ils u ar
riveraient donc a Berlin ou'imionrd huj 
mardi. 

L'avion américain a, paraît-!!, été forte» 
ment endommagé au second atterrissatre, 
mais on <lu que ses occupants se • indemnes* 
, On ajoute qu'un avion est parti hi< r apré«-
midi pour Kottbus, pour ramener à Berhii les) 
deux aviateurs Chamberlin et Lévine 

I,es représentants du t.dnistère des trans
ports et un conseiller de l'ambassade de» 
Etats-Unis avaient pris place à bord de cet 
avion. 9 

Suivant une édition spéciale du Lokal An* 
zeiger, Chamberlin et Lévine se seraient refu. 
ses à rentrer à Berlin avec cet appareil alle
mand, mais auraient décidé de venir h Berlin 
lundi, une fois que leur propre appareil aurait 
été réparé. 

EN DEUXIEME PAGE. — Les avia
teurs Costes et Rignot n'ont pas réussi 
dans leur tentative-

— A La Madeleine, un Belge tenta ds 
noyer sa maîtresse. — L'horrible forfait 
d'une mère au Cateau. 

EN CINQUIEME PAGE. — Le Réveil 
Agricole : L'indemnité de plus value au 
fermier sortant ; La Basse-Cour familia
le ; Le Jardinage pratique ; Echos et In
formations 

Le mineur polonais d'Escaudain 
avait bien assassiné sa femme 
Le meurt) rat qui avait tenté de se suicider en prison, a avoué 
avoir enterré son épouse après l'avoir tuée à coups de couteau 

(L IME LA SUITE KM DEUXIEME PAGE) 

(DC WOTft t ENVOYE SPECIAL) , 

Denotn. 6 juin. — Xous avons donne, dans 
le u Réveil n d'hier, de nombreux détails sur 
l'étrange dspazition d'Escaudain, pris de 
Dcr&in, d'une Polonaise, la jCmnie Jaworski > 

nrur Antoine JStoonkl, que la rurfieur puV 
bliqné dVsignait comme l'assassin de sus 
lemme. 

D'après les uonslalaliotis {ailes, tout a.cix-
sou le mineur arrêté, mais en se demandait 

Une Noce de Diamant 
et dix Noces d'Or 

ont été célébrées hier 
Lundi à Wasquehal 

En médaillon : Le* époux Wyffole-Soyer (Nooee de diamant) . — 

En bas : Les vingt-deux jubilaires qu en a fêtés Mer :-: :-» 

Toute la population de Wasquehal a fête 
hier, solennellement, les noces d or ou de dia
mant, de onze vieux ménages de la commune ; 
les jubilaires étalent MM. et Mmes Pierre 
Wyffete et Eugénie Soyer, rue Turgot, martes 
A Cniry-Ourscamp (Oise) le 29 Juin lot- ; 
Henri Vancolen et Rosalie Denis, place Gam-
letta. 9, mariés le 15 mai 187* ; Clotaire Delan-
noy et Florentine Clarisse, rue Delerue (Petits 
Ménages) mariés à Wasquehal le 6 juillet 187*; 
Marcellin Roelandt et Silvie Roelandt rue de 

I Marco, mariés à Everbeca (Belfrtçftie), ie "" 

avril 18Î6 ; Erménégilde Lepere et Marie Bonté 
rue Jean Jaurès, mariés à Wasquehal, le 30 
novembre 1872 ; Jules Tanière et Hermance 
Celvoie, rue d'Alger, mariés A Wasquehal, le 
13 mai 1875 : Jean-Baptiste Lesur et Hortense 
Vandenberghe, mariés à Marcq-en-Barœul, le 
i l juin 187*. Impasse Lavoisier. 3 ; Frédéric 
Delebecque et Marie Turbelin, t, rue Delerue 
Petits Ménages), mariés a Marcq-en-Baro»ul 

le 5 janvier 1874 : Alfred Léman et Rosalie 
Moerman, rue Turgot, 18 (Petits Ména-

I9j,g«is.), marié* '* Bondues le 21 mai Vt7l > Al-

nbonse Bertoux et Sophie Delneste, rue Jean-
Bart. oour Picavet, mariés à Ascq, le 25 no
vembre 1876 ; Jean-Baptiste Noyé lies et Louise 
Lenotte. 20, rue Clément Bétbune. mariés à 
Beurvillers. le 17 août 1876. Un grand cortège 
s'était formé encadrant les vieux époux et par
courant avec eux diverses ruas de la ville pour 
se rendre aux Heux des cérémonies. 

Dans la salle des fêtes de la Maine, de s vins 
d'honneur leur furent offerts, puis concerts, 
banquet, défilé, fêtes de gymnastique et aéroé-
teWUUfifi. "rtéut*"»' t ^ m J n ^ r « n t l a JOUméé-

La maroon du crime et à oftté du cadavre, * geste ho l'endroit ( x ) «" • * il fut dé-
torr*. On aperçoit derrière las vitres le* enfants du meurtrier regardant. la oerpe pu
tréfié do leur mère. - * N MEDAILLON : L'auteur da crime, Antéfne 
ea tentative de suletde. 

née Helinc Barczag, 3i ans, originaire de 
Svedin, et relaté, en même temps, l'arres
tation et la mise à la disposition de la jus 
tice. du, m*ri de la disnarue. l'ouvrier 

cependant ce qu'il avançait, le crime ; 
tré, du cadavre de ta victime. 

Ce point important vient d'être éludée_ 
Preste d+mmeftionti en «//«V e* mé*rfr*»r 
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